
•• 

— " " I " ' '"•" '• ;~*—* ; „ 
-

Cela seul suffit à prou^érvjrfeYNls zodavas 
ne sont pas convicts, k , ~ ' ' 

M. Hans Bnrtt, qui traite nos zouaves dé 
sacripans, devrait venir faire un tour dans 
les casernes de Paris ; on toi rendrait", M 
promptement, la monnaie de son outrage, 

carregnnadanre : J. REBOLX* mfm j^corn 

USTPuSTRfË ET COMMERCE 
On écrit de Londres, 24 décembre : 
« Il existe dans, ses districts qni s'occu

pent spécialement de la filature un préjugé 
bien caractérisé contre le coton des Indes, 
à ce point que» la semaine dernièce, un 
ministre méthodique demandant à Dieu 
dans une prière publique, de vouloir bien 
accorder -'le retour du coton pour mettre 
un terme aux souffrances du Lancasiure, 
an des assistants s'écria tout haut : « Pour-
> vu que ce ne soit pas du colon des Indes, 
rTriBOT"Dreu~r... » 

»kesB*aux plus grands éeoaomistes 
anglais 4 e sosu pas daccord sur ce sujet. 
M. Bright a dit dans son discours à Bir
mingham que las récoltes des Indes pou
vaient remplacer les récoltes de l'Amé
rique dé es tribut onéreux, et que dès à 
présent la récolte existante pouvait don
ner de l'ouvrage aux ouvriers, trois jours 
par semaine. 

» M. Cobden soutient que les récoltes 
des Indes ne pouvaient être d'aucune uti
lité pour l'industrie cotonnière, et cela 
pour plusieurs raisons : C'est que les dé
tenteurs des stocks de coton indien, tant, 
que le blocus américain continue, tien
nent les prix tellement élevés que les fila-
teurs rie peuvent travailler qu'à perte ; 
les cotons des Indes sont en outre d'une 
qualité inférieure M est tellement faible 
et court qu'il faudrait changer tout 
le système mécanique et remplacer tous 
les métiers existants pour Te travailler 
d'une manière atile. Cette dépense équi
vaudrait au montant des sacrifices néces
saires pour nourrir la population entière 
du Lancashire pendant un an, • 

FAITS DIVERS. 
La réouverture de Notre-Dame de Paris 

a eu jiieu mercredi pour les premières 
vêpres de la fête de Noël. 

Les travaux de réparation générale sont 
achevés, mais les chapelles latérales atten
dent encore leur décoration. Les peintures 
bleu et or qui restaient encore aux voûtes 
lors du Te Ueum du 15 août ont enlière-
tnent disparu. 
, Les-tableaux qui décoraient le chœur 
rtfcaaaffTf rrr —*r'—~~ ; ils sont destines 
au Musée de Louvre. 

Les deux autels de la Vierge et de Saint-
Marcel, qui étaient placés dans le transept, 
de ctvaqpe eûte de Ja grille du chœur, ont 
été enlevés poor être replacés ailleurs. 

On dit que la chapelle de la Vierge sera 
placée derrière le grand autel. Les sièges 
archiépiscopaux sont établis pies de la 
grille de l'avànt-chcdur. Les verrières nou
velles sont fort belles. On a replace, dans 
le sanctuaire, le beau groupe en marbré 
de la Descente 4e Croim, et les statues en 
bronze de Louis X11I et de Louis XIV. 

Mercredi et jeudi, une foute immense 
n'a cessé de visiter la basilique nationale 
si heureusement restaurée par M. Yiollet-
Leduc. 
•"• On s'arrête surtout devant le monument 
élevé à la mémoire de Monseigneur AlTrc , 
et qui est- livré pour la première fois aux 
regards du publ ic Ce monument est situé, 
au pourtour du chœur, dans une chapelle 
latérale, à côté de la grande sacristie. 

Le lundi 5 janvier, aura lieu la transla
tion des dépouilles mortelles des arche
vêques de Paris dans le nouveau caveau 
Wui leur a ete préparé sous le chœur. Ces 
dépouilles se trouvent actuellement dépo
sées dans un caveau sous le bas cote de 
droite. 

A cette occasion, un service solennel 
sera célébré, pendant lequel la Société deî 
artistes musiciens, dirigée par M.Tilmant, 
exécutera le Requiem de Mozart, 

— On assure, dit le Journal du Cher, 
que les derniers rapports des inspecteurs 
généraux des prisons sont unanimes à 
proposer une mesure sur laquelle quel
ques Conseils généraux ont appelé l'at
tention du ministre de l'intérieur : c'est la 
création d'un pénitencier agricole pour les 
jeunes fil les% comme il en existe déjà pour 
les jeunes détenus. Elles y recevraient une 
éducation spéciale, les cultivateurs et les 
fermiers pourraient venir les y chercher 
psur eu faire des domestiques utiles. 

— On lit dans le Progris de Lyon : 
« La présence d'esprit est un trésor 

inestimable en certaines occasions. Il y a 
quelques jours — ou plutôt quelques 
nuits — un jeune homme, qui fait beau
coup de bruit.de ses succès dans le monde, 
profitant du brouillard épais, se hissait 
sur les épaules de deux de ses amis j'us-

Î
[u'à an balcon situé dans une de nos rues 
es moins fréquentées. 

» Çée_n'était pas un voleur, on l'a déjà 
reconnu,"mais simplement un jeune hom
me mystifié par une dame qu'il ennuyait 
de ses poursuites. Pendant une heure. i l 
attendit que la porte, donnant sur le bal
con, voulût bien s'ouvrir. Mais elle-restait 
obstinément fermée, et le froid augmen
tait à chaque minute. Déjà le brouillard 
avait perce ses vêtements. La place n'é
tait plus tenable. 

» Il frappa plusieurs fois discrètement 
au carreau. 

» Bientôt un monsieur enveloppé de sa 
robe de chambre vint ouvrir. 

* — Qui demandez-vous ? fit-il avec 
colèSB. 

» •»— Je ne demande rien, monsieur, je 
monte eu-troisième. 

» — Ah ! c'est différent ! et le monsieur 
ferma sa porte. 

' » Le mfiMïauJ-dut/lovelace jugea pru
dent de descendre ex le lendemain les jour
naux annonçaient une jambe- cassée de 
plus. » 

— Les magistrats de Londres s'effor
cent aujourd'hui de calmer la panique ré-
t£*nd«e par tes exploits des étranjgteurs. 
On ne saurait trop louer cette manière 
d'agir. La peur est devenue èxcéssive'chez 
lés perjnmnes. qui, ne pouvant faire les 
frais d'une course en voilure, sjMit expo
sées aux attaques des bandits et les habi
tants les plus pauvres, ceux qui ont le 
moins à redouter les èlrangleurs à cause 
de la légèreté d é leur -fkmrsè, sont ceux 
qui prennent te plus de précautions et re
doutent le plus d'être attaqués. 

Peut-être eût-on vu les cas d'attaque 
diminuer rapidement si, au lieu d'accroître 
le nombre des constables, on eût organisé 
des patrouilles montées, offert des primes., 
d'arrestation et annoncé que les châti
ments les prns sévères "attetndTHTeTrt les' 
criminels livrés à la justice. Dans l'état 
actuel des choses, le nombre des cas d'é
tranglement est aussi grand que jamais. 
Toutefois, il parait que l'on a beaucoup 
exagéré ce nombre. Les étrangleurs ne 
•ont pas jusqu'à donner la mort à leurs 
victimes, mais seulement à les suffoquer, 
leur faire perdre l'usage des sens pepdant 
qu'ils accomplissent leurs vols, et les his
toires d'étranglement suivi de mort sont, 
paralt-il, purement chimériques. 

D'ailleurs, tout l'argent disparu des po
ches des prétendus étranglés n'est pas en
tré dans celles des étrangleurs,'mais c'est 
un exeeflent moyen d'expliquer la perle 
d'un argent sur la disparition duquel on 
ne veut pas rendre dis comptes , et les 
étrangleurs sont chargés de bien des mé
faits qu'is n'ont point commis. Quoique le 
chef des détectives ait constate cela, il ad
met cependant que le nombre des cas d'é
tranglement est suffisant pour justifier 
bien dos alarmes. (Spectator). 

—- Voici comment un journal raconta 
les malheurs et les angoisses terribles de 
nos. chers voisins les Anglais : 

Leur capitale, hélas ! est devenue inhabita
ble. Londres n'est plus, à cette heure, qu'une 
vaste succursale de la forêt de Bondy. Les 
parcs sent tout ce qu'il y a de plus dangereux'; 
il n'est pas prudent de s'aventurer, dans les 
squarres. On détrousse les passants et le/pro-
meneurs dans lfs rues les plus vivantes et les 
plus fréquentées-. Et non pas au milieu de la 
nuit, non pas même le soir-, mais en plein 
jour, je dirais en plein soleil, s'il y avait quel
quefois du soleil à Londres. 

Et non-seulement on est arrêté, volé, pillé, 
dépouillé , mais on est encore quelque peu 
assassiné. Oh ! pas tout à fait, il faut être 
juste. 

Ah ! c'est que nos excellents *vèrsîns*"con-
naisaent mieux que nous la puissance de l'asso
ciation. C'est pour cela que messieurs les vo
leurs anglais ont capitalisé leurs talents variés 
et ont fondé une vaste compagnie pour l'exploi
tation de vive force. — l'explottasloa en douceur 
esi à la mode depuis longtemps—de la poche 
d'autrui. Cette société en commandite a pris 
un nom tout à fait formidable : elle s'intitule 
Société des Etrangleurs de Londres. 

Voici comment opèrent les associés : Ils ne 
partent jamais scu s « en recouvrement. » Ils 
vont deux à deux, — un homme et une femme, 
le plus ordinairement. ApeVçoivant-ils un pro
meneur à l'aspect cossu, ils s'approchent de 
lui doucement, par-derrière. L'homme saute 
alors à la gorge do malheureux, serre la cra
vate, et ainsi donne à la femme la facilité de 
passer l'inspection. En un tour de main on est 
« neUoyé. » On n'a pas le temps de pousser 
un cri. 

On comprend le désespoir et la consterna
tion de la police de Londres, de cette police si 
active, si ingénieuse, si subtile ; qui' avait la 
prétention d être la première du monde, même 
avant celle de Paris. Elle a beau se multiplier, 
iuventer chaque matin quelque ruse nouvelle, 
toujours elle arrive trop tard. Jusqu'ici son 
rôle a dû se borner à ramasser les victimes, 
à les mettre en voiture et à les reconduire à 
leur domicile. 

Si encore ces misérables « Garotteurs, » 
ainsi on les appelle familièrement, avaient 
cjuelqu'usage du monde, mais non. Ils ne res
pectent rien, ni l'âge, ni le sexe. Ils vous dé
valisent un k»rd. un membre de la chambre 
haute avec 1e même sans gène que le dernier 
des (boutiquiers. C'est à faire frémir. 

Avant-hier, c'est un rich ! négociant de la 
cité, qui état dévalisé. Hier on s tout pris à 
une pauvre lady, tout, jusqu'à ses bagues et à 
ses boucles d'oreilles. 

Plus de paix désormais, plus de sécurité, 
plus de bonheur. Pour un Anglais, vivre ai si 
c'est ne pas vivre. Désormais tout habitant de 
Londres qui sort de la maison, ne fut-ce que 
pour aller acheter un cigare à deux pas, à l'air 
de partir pour la guerre. Tout le monde est 
armé jusqu'aux dents. Les plus honorables 
commerçants 'ont un faux air de Fra Diavolo. 
Sous les paletots on aperçoit les crosses d» 
revolvers, l'acier des poignards brille à toutes 
les, ceintures, toutes les cannes sont des can
nes à épée. * 

Même cela donne lieu à un grand commer
ce. Déjà plusieurs maisons se sont fondées 
pour la vente d'armes spéciales contre les, ga-
rottours. Déjà deux de ces maisons ont Tait 
fortune. Il faut tirer partie de tout. 

— La plus ancienne feuille d'impression 
qui paraisse avoir été éditée périodique
ment est celle qui a été mise eh vente le 
23 juillet dernier avec la collection Libri, 
et dont il existe un double au musée "bri-
tanniqoe. Elle a poor titre : * îTëûeZeitung 
dus Hispanien imd Italien. » (Nouvelles 
d'Espagne et d'Italie), et porte ia date de 
février 1534. Le catalogue en donne la 
description suivante : « Journal d'une 
excessive rareté, paraissant avoir élé im
primé à Nuremberg. Il contient la première 
nouvelle de la découverte du Pérou, et est 
resté inconnu de tous les bibliographes 
que nous avons pu consulter. Il y est dit 
que le gouverneur de Panumyra (Panama), 
dans les Indes, a écrit à Sa Majesté (l'em
pereur Charles-Quint) qu'un navire est 
arrivé du Pérou avec une lettre du régent 
Francisco Piscarià (Pizarrè), annonçant 
qu'il a ^ b a r q u e et qu'il a pris possession 
du pays ; que, avec deux cents Espagnols, 
infanterie et cavalerie, il s'est rendu aux 
possessions d'un grand seigneur nommé 

« qujil s'est, emparé de 6,000 ycastMlons? 
j (Mtef&.#or), etdp.20,000 n W c * d ' s r l « w t v 

enfin: qu'il a obtenu 2 millions en or audit 
Cossiko, ete, » —• - — •"• 

Ce document test: de peut mois le plus 
ancien que L'on connaisse concernant la, 
conquête d'à, Pérou. 

— Ou écrit de Lisbonne, 12 décembre : 
f Un affreux accident est arrivé sur le 

j chemin de fer de l'Est. Un convoi portant 
des matériaux et environ 200 ouvriers, 
passait sur le pont de SON quand tout à 
coup ce pont s'écroula-; le train entier fut 
précipité dans la rivière. On dit que 100 

Eersonnes ont été tuées et un grand nom-' 
re blessées. » 
— Sous cpîtttre; RèooUe des femmes 

condamnées 4e Perlh, on lit dans le Times : 
DimWrréhè-après-midi, à l'heure des 

offices, l'alarmeTût répandrie dans la vfHè 
dé Perth à Fa hotrveTlè que les femmes dé-. 
tenues'dans 'la prison générale s'étàiénV 
rendues maîtresses des gardiens, et quel' 
plusieurs d'entre, éh* s'etfelènV sauvés, 
cette alarme semblait comlrdïêé par la 
présence d'un détachement du 25" régi
ment s'elançant.à "triva*» Sdtith Juch, 
dans la direction de' la prison, tandis 
qu'une troupe de policemen était trans
portée sur les lieux dans des cabs. 
'* Une révoltéavatt éclaté dans la cha-. 
pelle, pendant le service divin, parml'lés^' 
300 femmes détenues. Des gardiens fê " 
melles avaient tîté frappées jusqu'à perdre 
cqnuaissance. Voyant le désordre croître, 
lesgardiens mâles tirèrent quelques coups 
de revolvers sur les têtes des révoltées ; il 
en résulta un certain apaisement jusque 
ce qu'enfin le tumulte cessât tout a fait. 
On éprouvait dans le même moment de 
grand.es craintes d'une r**»i|ke.parœi les 
condamnés hommes, dont plusieurs, à ce 
qtïè l'on avait appris samedi, étaient en. 
possession des clefs qui ouvraient leurs 
eëllules, et, en conséquence, on avait ab
solu de faire appel à la police de la ville 
et aux militaires casernes à Perth. 

A la nouvelle de ja révolte. M. Welsh, 
directeur de la polfeë de la ville, s'était 
rendue la prison avec un corps nombreux 
de constables armés d'épées, de bâtons 
et de couteaux. Un détachement du 15* 
régiment se rendit aussi promptement sur 
les lieux. Avec l'aide des militaires et de 
la police, les femmes furent transportées 
une par une de la chapelle à leurs cellules 
cf à deux heures du soir tout était rentré 
dans l'ordre. • >• ' 

Les condamnés (hommes) ne bougèrent 
pas, mais on crut prudent de gaider dans 
la prison, la police et la troupe pendant 
toute la nuit. Il y a toute raison de croire 
que l'insubordination des femmes dans la 
chapeHe>a*a*t été concertes* psvt donner 
aux hommes l'occasion de renverser, les 
gardiens,'et de mettre tous les condam
nés, hommes et femmes eh liberté. 

— Une jeune flïte romanesque, nommée 
Bridge t Silk, demeurant dans le Eastches-
ter county, Etat de New-York, a quitté 
dernièrementsa famille et est arrivée dans 
la cité impériale habillée en zouave. Là, 
elle se présenta à plusieurs bureaux de 
recrutement; mais partout son Stratagème 
fut découvert et elle fut évincée. Recon
naissant qu'ellene pourrait réussir dans 
son premier projet, elle/s'adressa à un 
bureau maritime .et demanda un emp.'oi 
de garçon de chambre sur an navire 
quelconque, ou de matelot sur, un balei
nier. Là, comme dans les bureaux "mili
taires, elle fut reconnue, et l'agent la fit 
conduire devant le surintendant kennedy, 
qui l'a retenue~et a donné avis à sa fa
mille.-
- Pour tous les articles non «ignés, i. Reboux. 

BULLETIN FINANCIER; 
27 décembre 18fe2. 

. L e marché est meilleur. 
Les spéculateurs, d'abord un peu hésitants, 

se mettent enfin à la hausse. 
La rente et les chemins sont fermes , ainsi 

que la plupart des «fleurs industrielles; quant 
aux actions des établissements de crédit, elles 
continuent a être l'objet d'une faveur mar
qué*. 

La rente, ouverte à 69.05, son cours le plus 
bas, a fermé à 69.90, son cours le plus élevé. 

L'emprunt italien a varié de7».4© à 72.20. 
Les primes sur cette valeur sont bien toques. 

La Bourse de Londres est fermée aujour
d'hui et demain. 

Les fonds de Vienne ne sont pas affichés. 
Le Mobilier- français s'est traité de 1115 à 

1125; le Mobilier espagnol de 765 à 775; 
l'Orléans de 1067.50 à 1070 ; le Nord de 
1037.50 à 1040 ; l'Est à 522.50 ; le Lyon de 
115g.75 à 1155; re Midi de 806.2» à«J*0 ; 
l'Ouest à 550; té Snragosse de 658.75à654225; 
le Nord de l'Espagne de 522.50 à 525. 

Les Autrichiens sont tenus de 508.75 à 510; 
les Lombards de 588.75 à 587.JO;Tas Russes 
de 430 à 440 ; les Romains de 340 à 338.75 ; 
les Portugais à 520 ; lés Transatlantiques de 
552.50 à 555 ; las Suez k 502.50 ; testtivoli à 
222.50 ; les Ports de Marseille à 608.75 ; les 
Magasins: généraux à 065. 

L'Ouest-Suisse est à 153.75 et le Central-
Suisse 4 485. . .,.. 

Cours moyen du comptant : 3 % 09.7Ô. 
4 1/2 % 97.65. 
Banque de France, 9-,380. 
Crédit foncier, 1,3M. 

Pour extrait : J. RKBOUX. 

I I I F . n i a : D E U L L E 
Dimanche 28 décembre, 

j Pour les représentations de M. Wic*RTt 

fort ténor, et de M'^-ns MAESKN. 
LIVBJE III CHAPITRE I", vaudeviUe-en 
G U I L L A U M E T T E L L , grand o p é r a e n * 

actes. 
LE BOURREAU DES CRANES, vaude

ville eu 3 actes. 
Bureaux à 4 h. 3/4. — On commencera 

à 5 h. 1/4. 

inf^rmeléJitrbHrJ '$«'* daftërjéèë jour on 

: gles et sons, le tout eh première qualité et 
' à des prix très modérés; 1 

•'H u 1 mu 1 mmm^m^tmm 

- OBLIGATIONS HYPOTHÉCAIRES. 
Construction du quartief^heisf 'd« Luxe»-

En vertu des traités passés avec la ville de 
Paris, et approuves par décrets Impé-

Ouverture de la souscription pour la 
troisième série des obligations hypothécaires 
de la société du quartier neuf du Luxem
bourg, comprise dans l'émission totale de 

.douze mille huit cents obligations. 
Les première et deuxième séries sont en

tièrement souscrites. - , -
Conditions et avantages de la souscriptions 

1°. Les obligations émises à etn? cents 
. fraHcs sont remboursables à six cent vingf-
; cinq francs, par voie de tirage au sort an-
' nuel et dans un délai de 46 ans. 

2°. Ces obligations produisent un intérêt 
annuel de vingt-cinq francs, payables sans 
fraie ni impôts, les 1 e r juin et lff décem-

: ore dé chaque année, i Paris, au siège so
cial, 62, rue de Richelieu, et dans les dé 
partements, chez les banquiers chargés da 

i recevoir les souscriptions. , j 
3°. Le versement des souscriptions s'o-

I pire, soit en une seule fois au moment de 
la souscription, soit par sinquième et de 
mois en mois a partir de la data du pre
mier versement a.ui a lieu éh souscrivant. 

4". Les' Souscripteurs jouissent de la to
talité des intérêts sur le montant de leur 
souscription, à partir du jour du versement 
du^,iremier cinquième ; 

t>°; Il est attribué une bonification im-
l médiate de 4 fr. 16 t. par chaque obliga

tion entièrement libérée au mojn»n^ls>la 
souscription. 
"HK Les titres sont nominatifs ou Su pori 
textr au choix des preneurs. 

Le remboursement des obligations et ce
lui de la prime de 125 francs sont garantis 
par vole d'inscription hypothécaire prise 
aa profit des porteurs d'obligations sur 
tons les terrains, maisons et constructions 

: composant et devant composer ledit quar
tier, et représentant une valeur de quinze 
millions huit cent quarante-cinq mille francs. 
Cette rascTipllop a été prise an bureau des 
hypornèques deVaf îs t l^bureao, Vol.'"TO8, 
n° 134) le 12 avril 1861. 

Aussitôt après la clôture de la souscrip
tion,'les formalités seront remplies pour 
que les titres soient cotés à la Bourse de 
Paris. 

Situation de la Société. 
Quarante cinq mille mètres dé terrains 

tous en façade, au prix moyen de-cent cin
quante fr. le mètre, ci. . . 6,750,000 

Un million deux cent mille fr. 
en espèces sur le capital social, 
Où . . ,- . . . , . l 1,200,000 

Un million neuf cent mille fr. 
non encore employés sur le 
produit des 1" et 2" séries des 
obligations, cî: . . . . ." 1,900,000 

Uh million huit cent mille fr. 
restant à fournir en travaux par 
les entrepreneurs à litre d'ap
port social, ci. . . . .-•;. 1,800,000 
' Le produit successif de l'é
mission de la 3 e et de la 4* sé
rie , ci. 3,200,000 

Total i4,&50vP00 
A celte garantie affectée exclusivement 

par voie d'inscription hypothécaire a« profit 
des porteurs d'obligations, il faut ajouter 
les maisons en construction, celles déjà 
construites et entièrement louées, au nom
bre de quatorze. 

La souscription est ouverte, dans le' dé
partement du Word, \; 

chez )lit : 
Lille, VEHLET, DBCBOIX et C<s, bananiers, 

centralisateurs pour les départements du 
Mord et du Pas-de-Calais, 42, rue Royale ; 
— Ch. DeanAY, agent de commerce, 20, 
vue Masurel ; — Les agents de change 
près la Bourse de .Lille. _ • < 

Avesnes, MAILLET, banquier. 
Cambrai, MoinfoN etC i0, banquiers ; — BAU-

TISTA et LALEU, banquiers. 
Douai, L. DUPONT et O", banquiers -, — A. 

Disc* et G*, banquiers; — DijJtrjrtet 
C", Banquiers ; —• Les agents de cbahge 
près ta Bourse tfo Douai. 

Dunkerque, HAMOIH, CAHPENTIER et Cie, ban-
quiers ; — Xies agents.de change près la 
Bourse de Dunkerque. 

Valenciennes, L. DUPONT et C'8, banquiers ; 
— E. LerÈvBE et G», banquiers. 

Maubeuge, LEJEUNE, Ch. GUISGAND et C>*. 
bananiers ; — HOBHIÉ et ANTIER. ban
quiers. 

Tourcoing et Roubaix, Jules DECROIX, VER-
NIER, VSRUEY et G'°, banquiers. 

Armentières, VOUSSEN-CASTRIQUE, banquier. 
Bavav: A. CRAPEZ, banquier. 
Pum mies, Ch. SrflTER et C'^ banquiers. 
Le Quesnoy, BEAUVAIS, banquier. 
Landrecies, HUBERT QUÉNOT et Cie, ban

quiers. 
Le Cateau, L».- DUPONT st C'", banquiers 
Bergues, DEKESTÉR 610", banquiers. 
Merville, DEROIDE-HERDUIN, banquier. 
Saint-Amand, A. NICOLLE, banquier. 
Condé-sur-1'Escaut, MARÉCHAL, banquier 
Hazebrouck, A. LEGRANO et G*, banquiers.' 

3437—11.S85. 
'. ' ' i 

Mie» p e i g n e s en caoutchoute 
connus si avantageusement par leur bonne 
qualité et surtout leur douceur à l'usage, 
sont maintenant MEILLEUR MARCHÉ que ceux 
en buffle et en terne. 

Prize Médal à Londres, 1862, accordée à 
M. Fauvelle-Delebarre , fabricant breveté 
pour 15 années, s . g. d. g. — Dépôt chez 
tous les parfumeurs et merciers. 

10761-32131 

, TffÉATWE JMB/IMHJttUI» bma 
Dimanche M décembre. 

UQstrièae èl «èrlrfèrë rr trMsUl iM se 
1 rk»*'mewkt 

l . 'MBS' W ^ f J R C E B DE l O K l T l i A » , 
comédfe-VémdeviHe en f acte. ' 

2. LES DEUX 'AVEUGLES, opérette en i 
acte. ' : I ru • ^l us 

A Ut dkniande générale, dwnière |ls>ia|t»l 
taHasidè: • ^>t">!• '••>'!•• 

3 . LA FILLB ©ET 'DOHttfrtfpUB ','COméai^-
. vaudeville. e n l | acte. obuJ: . ; 

M11* Scriwaneek remplira 4 rôles de dif
férents caractères,1 .. 

Prtmsiis^représentationr.ié-,^ 

. « » • Scriwaneek remplira l é rOsa dfc'là 
gardeuse de dindons. 

lies bureaux serbrit ouvér» i H i . ' jtML 
-"-On conMaéncera & 6 h . ffl^'W 

. '..ion 
Lundi t» «Jéeë«ifcreAl88S. 

SfHctad*extraordinaire' •••> n3 
Al bénéfice de « . PONYENT 

ktétf ft conconra da »"• srarWAHECK 
Abonnements, et entrées défaveur 

généralement suspendus. -,..i, 
M »̂ ScRrwANEcs jouera dans dnux pièaas. 

Première 1 eyi ésentation eje~ 

LES m VALIDES DLT VARIA6E ' 
Comédie nouvelle en 3 actes'. 

LA F I O L E D E C A t ^ L W S T R O • 
vaudeville ,en 1 acte, 

MIle Scriwaneçk remplira deux rôles de 
differents«sr»<5*ôres «uWte a joués au 
théâtre du Palais-Royal. . > 
^^«rVSièéWrteprrs^dffisVé» " » 

UN BAIN A LA g A « A RIT AINE 
; Monologae comique. 1 

Mlle SCRIWANEÇK remplira le rôle de Ber-
• nerette qn'HIe a créé au théâtre du 
- Palais-Royal. 

Première représentation de 
MJX HOIRUVEE J » U S U D 

OU LA QUESTION DU COTW 
A-propos burlesque en 1 acle, mêlé de 

—-•- couplets. — — ~ 
RISETTE, vaudeville eAi i1 acte. 

Ordre : 1. Risette. ï. Les Invalides, 3 . La 
fiole. 4. Un bain. 5. Un homme do Sud. 

Les bureaux seront ouverts'à S h. 1/2. 
— Lttvef du ridetff à !Vneuj(ks. fJT 

Prix'èes ptacsTT * * • . 
LtMes do première g»lori«, 3 fr.; fauteuil<>S 
«Bière gateri», 2 fr. 60; tauteaM d'arebestra, 
fr. 50; pr«nnére galeri*,: 8 te., ssemna è» 

parquet, 2 fr.; deuxième galerie, 1 fr.; psif-
quet, 1 fr. 25; parterre, 75cent.; amphithéâtre, 
50. On peut ise pracare; 
de 9 heures a i h 
fiue. 56. 

r des «achats à l'avance, 
, chez J. Reboux, Grande-

COMPAGNIE BE& ; -
Mines de H et hune. 

D E P O T D É 

CHARBONS GRAS 
dès fossés de 

'BULLY, MAZINGARBE ET VERIIELLES. 

VENTE A ITHEGTOIIITRI' 
I r l e s u r e « l e s f o s s e s . 

La Compagnie des Mines de Bé^Uiane,dont 
le dépôt *» charbons. a*t ai tué PRÈS DE LA 
GARE DU CHEMIN DE FER, rue Latérale, à 
Raubaix. prie MMi tes cft»sasanatM»s «e 
vouloir, bien faire leurs commandes un on 
deux jours a Pavanée , afin qu'il ne soit 

-apporté: aucun retard dans Us livraisons; 
les charbons qui lui seront demandas seront 
toujours fournis exempta de tous mélangea, 
très gailleteux , bien sacs et nouvellement 
extraits, aux prix suivants: , 

• < • . M'hectolitrepessntWk., 
tlOSSI GAIUSTÏitt,\ m.t an voit ara et rasMlsi 

9 tr. 50 h! Jà domicile, pour la ville 
i - . - . < \(octroi compris). 

> mHV •• Vendu à domicMe pour 
«OlSBnES 1 fr. 55 V,a Y , , , e ( ° c t r o 1 « m p m i . 

!

l'hectolitre pesant 80 k., 
pris au dépôt et mi et, 
T8Uure pour la ville', 
(octroi compris^-. 

lOYÏS(dittant-TeiaM)/ 
l^qùat . , l'fr. 80 
4» id. 1 fr. 60^ 
. rWB j 

S»r«ms, 1 fr. 50 v 
/ l'hectolitre de 80 kilo». 

GBOSSE 6»ILLETEBB,)pris au dépôt et mis en 
. ,; Sfr. 40 1 voiture pour la c«m-

. | \pagae. 
" T u 2 , T f r M 7 a ( , ' h e c l o I i t r e ' m " " e de . 

' i . q"d!-' î fr! S f e - s , pr i saudépdtet 
FI1ES 1 e n vo l tnre P°»r- la 

i t éra i s , 1 fr. 45V*arof**nc-
... (Au comptant «ans escompte). 

N. B. La Compagnie des Mines de Bi-
(Aune a l'honneur de (aire remarquer à 

I hectalitre, mesure des 
) fosses, pris au dépôt et 
(mis en voiture ponr-4a 
ville, (octroi eamprisL 

Messieurs 'les consommateurs qu'il .existe à 
leur avantage une différence de prix qui 
peut varier de 15 à 20 c. entre F hectolitre 
COMBLE dit nlesure dès fossés et Thcçtp-

_Klre_ordinaire, mesure à ras. 
Les droits d'octroi seront détalqués sur 

les prix ei-dessns, pour le» personnes ayant 
l'entrepôt. - --^r^tn TM 

«•adresser à M. Louis COURTRAY, re
présentant de la Compagnie'',' rue Poivrée, 
29, oa au dépôt môme, rue Latérale, près 
la gare du chemin de fer. 

bruit.de
heure.il
grand.es
agents.de
file:///pagae

